
BT DES BO«NES RUVJRES. 1

-La passion de 1Ivresse es8t a source, le jirinoip% et Il
mère de tous les vices. 1-L'vrognerie est iue mailadie qui ne méritô ina lt 'depitié, une ruine sn excusep.?Gz2ible,, l'opprobre uniV.erêfý
de la race humaine.*

-Lft bouche des ivrognes,.leuts yeux, léur od~orat et,
tous ieéà futres sens, se changete*déotnsclausd
corruption. s etedgftat lausd

-Là blspè est l'vise l tespaoe obscènes, ies,blaphèes Ét!,ns imprédationg.
-L'ivrogne est la honte du genre humain. Il n'est Puseulement inutile à lu société, dans les âaaires -pub1iqdêBd

et privées, mais son seul aspect inspire le dégoût et son-
vent ]«'horreur et l'épouiat.-St. Jean Uhrys6s6me.

--L'ivrognmerie affaibli le cùrps.ét èohuîne l'âme. Elleeng-endre le trodible de lesydtet remplit leceur.de fu.-ur,
au point que l'inbfortuné qui est iomb'& dans Cea viîCe, ne se
-corti-iit plus lui-mêmne.- St Berý4àrd. 7 i-L' ;vresse est un démon «volo-D"taire. Cettepassion estv
la- tate de la n1nlice et l'ennemie ,de la veritù. '»~'Un homme
fort ét énergique, elle faiit ù' -n éresseui etéin I ,d'u n
hommie sebre elle fait un dilsolu. 'Ce 4iée> ]gioie ljjùtl-
ce et tue la prudence, car les ivon s.n Y sot ue des stâ'tues qai ont des' yeux et nefvoieidt pas, -des, oteliiês' ed'n'u.
teqdent Voint, des pieds et ne znurchezh-t' Mo4. Ba-

-L'ivrognerie est le puits de l'ener. . Celiâtqui s'ef-
force d'enivrer quelqu'un, feâit moins de iàa1 de'le poigngr-
der, que de tuer soh fime Pari''iW&sse.-..-8. -duqustiii,

Si nous ouvrons les livreslaints, r<nrL> xdUvo s la preu-
ve de tous les avancés qui pýçé cèdent.

'-Noé s'enivre 'Invôloidireieni> et quels malheurs
s'"ensuivent. - -endant- qu'il eat sous hnfftiénce de l'ivries-
se; soit 1ilWChàui 1'instilte, et *"uý,ea n aiýt

fia,de Ohami et- cet -enfant .naudit devient le -pèêre d'une
race-1 réprouvée. . * *

-Ilopherne, se livre ài l'intémnprance ; dans cet état.'j
il oublie P!a~ règles les -lus communes de la prudenet


